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Problématique

Le BVD (Bovine Viral Diarrhea) est une maladie grave, très contagieuse, qui affecte de nombreux élevages au Québec.  Le taux de mortalité peut atteindre de 20 à 60 % dans un élevage affecté et le taux d’avortement 80 % (Couture 1995).  Chez l’entreprise soumise à l’essai, on comptait 117 veaux morts, 34 vaches mortes et 70 vaches réformées en trois ans.  Ce sont des pertes de plus de 100 000 $, sans compter les avortements et les retards de croissance d’autres animaux.

Il est possible de se débarrasser de cette maladie, mais les éleveurs doivent se soumettre à un protocole rigoureux et très contraignant.  Ce qui est particulièrement difficile dans un gros troupeau où surviennent de multiples vêlages car chaque veau peut être vecteur de la maladie, indépendamment de la mère.  De plus, de nouvelles vaches peuvent entrer dans le troupeau.  Plusieurs éleveurs se sont découragés, suite à des tentatives qui ont échoué.  Il suffit d’avoir omis un petit détail important dans le protocole de lutte pour que la maladie ressurgisse.

Le défi, dans ce projet, était de démontrer qu’il est possible d’éliminer cette maladie qui persiste, malgré les vains efforts, grâce à une stratégie d’intervention strictement suivie.

Protocole

Le protocole établi a été inspiré de Saint-Jacques (2001).  Il a été rédigé comme suit :

· La première étape consistait à identifier convenablement, de manière très visible, tous les animaux du troupeau.  La liste de ceux-ci devait être confinée au PATBQ.  Toutes les naissances devaient être immédiatement notées pour être le plus tôt possible transmises au conseiller du PATBQ.

· L’élevage devait fonctionner en « troupeau fermé ».  Ce qui signifiait qu’aucune nouvelle bête ne devait être introduite parmi le troupeau.  Si un nouveau taureau devait être acheté, le producteur devait le mettre en quarantaine, complètement isolé des autres.  Ce dernier devait être reconnu négatif à des tests d’immunotolérance et être par la suite vacciné et traité contre les parasites.

· Des tests d’immunotolérance étaient préalablement effectués chez tous les sujets âgés de 30 mois ou moins.  Tous les animaux trouvés positifs devaient être immédiatement abattus.

· Tous les animaux adultes devaient être vaccinés au départ (à l’automne 2001) contre le BVD, IBR, PI3, BRSVD.  Les taures de remplacement négatives au test d’immunotolérance devaient aussi être vaccinées avec un rappel 3 semaines plus tard.  Six mois plus tard (au printemps 2002),  tous ces animaux devaient être à nouveau vaccinés.  De plus, tous ces animaux devaient aussi être vaccinés au début contre la diarrhée néonatale.

· Tous les veaux nés durant les 9 mois suivant la première série de vaccins devaient être testés pour l’immunotolérance.  Tous les animaux trouvés positifs devaient être immédiatement abattus.  Cette série de dépistage devait se poursuivre durant 9 mois suivant l’élimination du dernier cas immunotolérant retracé.

· Une désinfection complète des bâtiments devait être effectuée dès que les animaux pouvaient sortir dehors, suivie d’un vide sanitaire.

Lors de la réalisation du protocole, aucune nouvelle bête n’a effectivement été introduite dans le troupeau, ni même un taureau.  Toutefois, le propriétaire a acheté un autre troupeau qu’il a logé sur un autre site complètement indépendant.  Les vaccins contre la diarrhée néonatale n’ont pas été administrés.  Enfin, des tests d’immunotolérance se sont poursuivis durant au moins 12 mois après le dernier cas retracé.

Résultats

À la fin de la période de suivi intensif, aucun immunotolérant n’avait été trouvé durant les 12 derniers mois.

Durant cette dernière année, on a dénombré 2 vaches non gestantes, 4 avortements et 11 veaux morts sur un total de 140 naissances.

En terme de performances comparées, cette entreprise a subi un taux d’avortement de 2,7 %, ce qui se compare avantageusement au 4,3 % de la moyenne provinciale au PATBQ.  Quant au taux de mortalité de 7,9 %, c’est aussi mieux que la moyenne provinciale de 9,2 %.

Conclusion

Il est possible de contrer le BVD dans un troupeau sévèrement affecté et de revenir à de bonnes performances de production.  Toutefois, il faut recourir à un protocole reconnu et le suivre rigoureusement.
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